
L’amour et moi

J’aime regarder des dessins animés, lire des mangas.
Pour moi l’amour c’est comme une bonne part de pizza, 
Mais chaque plaisir a ses fins
Ma plus belle histoire d’amour ne se passera pas deux fois.

*
J’ai un meilleur ami
je le considère comme un membre de ma famille
mon frère
Ma mère et mon père sont le synonyme des « contraires s’attirent »
Ma mère la force tranquille et mon père la force brute

*
Pour moi, l’amour c’est pas logique.
Comme un voyage en chaloupe sous l’orage.
Une embarcation, émotive et solitaire
qui navigue vers l’inconnu
à la recherche d’un coin de nature
et des textures au fond d’elle-même.

*
Pour moi l’amour c’est un voyage inconnu, plein de découvertes, de joies et de tristesses.
Ma vie, c’est ma plus belle histoire d’amour.

*
Le fantasme d’avoir un amant, quelques jours avant mon mariage.
Quelle folie.
J’imagine mon futur mari, fou de jalousie, nous surprenant à travers les volets.
Et pourtant, j’avais bien préparé mon emploi du temps.

*
Je n’aime pas les gens trop imbus de leur personne, les « Moi-je Moi-je ».
Pour moi l’Amour d’une maman reste le seul Amour sincère et bienveillant, avec les années qui
passent.
Je n’ai jamais cru et ne crois toujours pas à la « belle histoire d’amour ». 

*
Je l’aime, il me plaît tant
Peu importe les obligations, les sacrifices
je le désire avec passion
Mais l’amour rend vraiment aveugle
Quelle incrédulité.

*
Rêveuse, on me dit souvent qu’avec mon nom je peux voler en l’air.
Je pourrais voir des montagnes enneigées. Respirer le parfum des fleurs.
Et pour moi, l’amour serait un grand soleil, à partager.
Peut-être un jour cela arrivera-t-il ?
Qui sait.



*
Par jalousie, je regardais par ma fenêtre.
La perfidie de ma passion avait le mauvais goût de ce fruit.
Ce fut mon oraison.
Ma déception fut un abandon.
Au jus d’un citron.

*
Je ne suis pas toxique, ni électrique
Je suis moi-même, intense
Je suis digne d’une excellence 
passionnelle

L’amour et moi ça fait deux
on n’est pas fait l’un pour l’autre 
Vous demandez pourquoi ?
Tout simplement car le bon arrive toujours en retard.
Pour l’instant ma plus belle histoire d’amour,
C’est le célibat.

*
L’amour c’est d’abord un sentiment intérieur
la famille, les enfants,
Mais aussi les choses que j’aime voir
La nature, soleil, eau, montagne, les animaux (un chien me fait fondre)
en contact avec les amies (les vraies)

*
Je suis allée à Venise
Sous le Pont de Soupirs
Un beau gondolier, sensuel
Et au carrefour,
j’ai rencontré l’amour.

*
Je suis une arrière grand-mère heureuse, c’est à dire que j’ai vécu longtemps. J’ai eu de ce fait à
connaître aussi des périodes difficiles.
Quelques fois, j’ai eu du plaisir à contempler le ciel en Bretagne.
Mais je n’ai pas aimé la haute montagne en hiver.
J’aime les odeurs de la campagne, bien qu’elles ne soient pas toujours agréables, mais j’ai dû mal à
supporter les odeurs de produits chimiques de l’industrie.
J’aime cueillir les fruits sauvages et  rechercher les fraises des bois, mais je n’irai pas voler un
citron, fut-il de Menton.
Pour moi, la meilleure sensation est de caresser la peau d’un bébé, faire des bisous sur des petites
mains potelées.
Je suis toujours à la recherche de ce qu’il y a de plus beau dans l’Amour.
Je ne serai jamais rassasiée.

*
Je suis à un moment de ma vie où l’on songe à faire un bilan.
Que d’événements j’ai traversés !
Que de rencontres ont enrichi ma vie !



Que de souvenirs j’ai engrangés.
Si je dois en retirer le meilleur,
je suis sûr que ma plus belle histoire d’amour,
c’est avec mes petits-enfants.

*
J’aime voir la mer.
J’ai vécu cinq ans à Djerba.
C’était reposant.
Les vagues.
Le sable.
Le soleil.
Les odeurs de fleurs
Bougainvilliers
et toutes les couleurs.

L’amour 
c’est comme Djerba.

*
Moi j’aime sentir les fleurs.
Mais par contre, je n’aime pas tout ce qui est sale.
Je suis quelqu’un de gai 
même si ma plus belle histoire d’amour 
n’a duré qu’un été
à Villeurbanne.

Je suis quelqu’un de jaloux, mais cela fait partie de l’Amour.
J’aime danser des slows sur des chansons d’amour
même si cela finit souvent 
par une séparation
et des pleurs.

*
Pour moi l’amour c’est la vie
il y a un début, une fin
et au milieu une histoire qui s’écrit au quotidien.
Nous avons décidé de faire ce chemin ensemble
où nous avons transformé les défauts en qualités
pour que ce soit plus doux.
Ma plus belle histoire d’amour ?
Celle d’être maman.

Histoires d’amour

Je me souviens d’être allée au parc d’attraction
acheter une pomme d’amour
sans la manger à deux.
Je ne me souviens pas d’avoir regardé un film romantique

*



Jean et Simone 

Jean a rencontré Simone un soir de bal. Il aimerait bien la revoir de nouveau et lui déclarer son
amour. Il est assidu à son portable et pense lui envoyer ce message par SMS : « Simone depuis que
je t’ai vue, je ne pense qu’à toi, à ton sourire, je ne dors plus, je ne mange plus, je voudrais te revoir
le plus vite possible. Répond-moi à ce numéro… je t’en supplie ! Tu es si belle ».

…
Jean et Simone fêtent leur cinquante ans de mariage, et sont toujours très amoureux.
Jean : tu te rappelles ta baignoire rose… elle te ressemble tellement.
Simone : C’est vrai, je suis une grande sentimentale. Tu te souviens du bain que nous avons pris
ensemble ?
Jean : C’était plus qu’agréable
Simone : Le temps a passé mais on pourrait recommencer
Jean : pourquoi pas mon amour, je suis tout à toi.

*
Pierre et Allison

Un jour,  Pierre  a  un dégât  des  eaux chez lui.  Il  téléphone à  un plombier,  et  c’est  Allison qui
décroche. Dans l’après-midi, elle vient chez Pierre pour réparer l’évier.
Le soir, Pierre n’arrive pas dormir. Il décide d’écrire une lettre à Allison :
« Chère Allison,  ce soir,  je  n’arrive pas à dormir.  Je n’ai  pas  sommeil.  Je  pense à vous,  votre
humour, votre métier (j’aurais beaucoup aimé être plombier) ; votre accent anglais.
Je vous invite à faire une promenade avec moi en forêt ».

…

Pierre rejoint Allison dans la forêt.
Allison : Bonjour Pierre
Pierre : Bonjour Allison
Allison : Je vous attendais avec impatience. Merci pour votre lettre et votre invitation.
Pierre : Je pensais tellement à vous que je ne pouvais pas dormir. J’avais très envie de vous revoir.
Allison : J’avais très envie de vous revoir aussi.
Et ils marchèrent en silence.

*
Zoé et Gabriel 

Zoé, avocate, a rendez-vous au tribunal pour assurer la défense d’un accusé dans un procès. Elle
prend un taxi dont le chauffeur est Gabriel. C’est le coup de foudre. Il l’accompagne au tribunal. Ils
échangent leurs numéros. Ils décident qu’ils se marieront plus tard. 
Tous les matins, il la conduit au tribunal, en avance, et elle lui donne de l’argent pour payer ses PV.
Ils ne se sépareront jamais.

… 
Ils partent à la campagne et se promènent la nuit sous les étoiles pendant leur voyage de noces.
Gabriel : Notre mariage, c’était trop bien, tu ne trouves pas ?
Zoé : Si, surtout le feu d’artifice.
Gabriel : J’ai un projet pour nous.
Zoé : Ah oui ? c’est quoi ?
Gabriel : Avoir une villa.
Zoé : Ok super ! Moi aussi j’ai un projet.
Gabriel : Dis-le-moi.



Zoé : Avoir des enfants.
Gabriel : Super, j’en veux aussi.
Zoé : On rentre ?

*
Ursule et Juliette

Elle a surgi dans ma vie un samedi après-midi de semaine B. Axelle et Jimmy étaient chez leur père.
J’étais allé chercher la trace de leurs fous-rires dans les allées du zoo.
Je remarquai pour la première fois Juliette, une gardienne rousse, elle soignait un singe capucin qui
s’était blessé en tombant d’une branche. Elle lui parlait avec une douceur incroyable.
Quand elle est sortie de l’enclos, je lui ai demandé si elle avait aussi une médecine pour soigner les
cœurs brisés. Elle a ri.

….

Jimmy et Axelle dorment après m’avoir aidée à remplir les cartes postales. Il en reste une, pourtant
je les avais bien comptées.
L’image de Juliette qui avait joué à cache-cache toute la journée parvient à s’imposer. Jusqu’ici, j’ai
toujours eu quelque chose de plus important à faire pour le travail, les enfants, la maison, mais je ne
peux plus tergiverser.
« Juliette, 
nous sommes en vacances depuis dix jours.
On va à la pêche, on se baigne, on mange des fruits de mer, on court, on bronze.
Je réalise  que c’est  un des  derniers  étés  avant  qu’ils  ne deviennent  adolescents.  J’aurais  voulu
retenir l’été davantage.
Mais par dessus tout, mon cœur pleure de ne pas pouvoir partager ces moments d’éternité avec toi.
Cette douleur ne peut qu’être Amour.
Ursule »

….

5h du matin.
Perron d’un manoir au lever du soleil. Fin d’un mariage chic. 
Ursule : J’avais oublié qu’on pouvait s’amuser autant. Merci de m’avoir accompagnée.
Juliette : Quand tu veux ma belle ! J’avais oublié les merveilleux effets du champagne sur mon
organisme.
Ursule : Et moi j’ai l’impression d’avoir quinze ans. Vous m’avez ensorcelée madame la cheffe des
singes.
Juliette dansant dans tous les sens : Wou-hou-hou-hou !
Ursule : Tu sais quoi ?
Juliette : Quoi ?
Ursule : Je vais leur dire.
Juliette : Quoi donc ?
Ursule : À mes parents. Qu’on s’aime.
Juliette : On s’aime ?
Ursule : Oui. Évidemment !

*
Dany et Brigitte

Dany et Brigitte se rencontrent chez le coiffeur. Commencent à parler. Découvrent qu’elles ont plein
de choses en commun.



Elles  ont  toutes  les  deux la  joie  d’être  à  Djerba.  De se réunir  entre  amies.  De passer  de bons
moments. Au téléphone.
Elles ont un amour platonique.

… 
Elles marchent au bord de la lagune, main dans la main, les pieds dans l’eau. Un très bon moment
se passe. Elles ressentent un très grand sentiment entre elles.
Dany : Quelle merveille de paysage !
Brigitte : Surtout avec toi. C’est une promenade pour les amoureux. Devant cette belle mer bleue. Je
n’oublierai jamais ce moment.

… 

Chère Brigitte,
Je viens de faire la promenade que nous avons faite ensemble à la lagune. De très bons souvenirs. Et
je me vois allongée sur un transat, face à la mer, toutes les deux, moments merveilleux. 
J’aimerais que ces moments reviennent au plus vite. Je suis très bien avec toi.
Gros gros bisous.
Ta tendre amie.

*
Adelia et Marie

De  l’extérieur,  la  salle  de  danse  paraissait  vide.  Adelia  se  demandait  si  elle  devait  entrer
immédiatement. Marie s’approcha à son tour. De peur de laisser la gêne s’installer à attendre devant
cette porte, elles entrèrent. La musique lente du tango se faisait déjà entendre mais la salle restait
vide. Marie fixa Adelia du regard, regard qui signifiait « veux-tu danser ? ».
Adelia accepta. Les premiers pas furent hésitants, timides mais il se passa pourtant immédiatement
une secrète entente.

… 

Adelia et Marie quittent le cours de danse, encore troublées par leur tango, mais elles n’ont pas
envie de se séparer immédiatement. Adelia propose à Marie de faire le chemin ensemble ; Marie
accepte.
Marie : Tu danses le tango depuis longtemps ?
Adelia :  Depuis  quelques  mois.  J’ai  vu une de  mes amies  le  danser  et  j’ai  été  immédiatement
fascinée. Et toi ?
Marie : Depuis deux ans, mais avec beaucoup d’interruptions, donc… 
Adelia :  Tu  t’en  sors  déjà  très  bien,  et  puis  le  tango,  c’est  une  danse  sociale,  on  marche,  on
improvise, on se connecte à l’autre, c’est le plus important. La technique, très compliquée, vient
plus tard.
Marie : Tu sembles intarissable, passionnée même, quand tu parles du tango.
Adelia rougit et se maudit de paraître toujours aussi emportée.
Adelia : Oui c’est vrai. Et elle continue un peu plus bas : Et la danse que nous avons partagée me
conforte encore plus dans l’idée que cette danse est magique, merveilleuse.

… 
Ma chère Adelia,
Notre dernier échange me laisse sans repos. C’est incroyable à quel point tu fais naître en moi des
sentiments riches et mélangés ; la plénitude lorsque nous discutons à bâtons rompus, et le manque et
l’inquiétude dès que tu disparais. Ce qui se passe entre nous, je le vis comme une histoire d’amour,
comme une grande histoire d’amour. Et j’aimerais que tu le vives ainsi toi aussi.
Je finirais avec ces mots : tu es devenue essentielle pour moi.
Je t’embrasse.
Marie.



*
Rose et Marie

Marie, institutrice, un jour, a été invitée à une réception. Il lui fallait une toilette autre que ce que
contenait  sa  garde-robe.  Elle  s’est  alors  adressée  à  la  maman d’un de  ses  petits  élèves,  Rose,
couturière.
Lors des essayages de la robe choisie, elles ont pu papoter à leur aise. Il s’est alors établi, tout
d’abord une certaine complicité, puis tout doucement, un sentiment très fort les a rapprochées. Un
amour est né.
Chacune a pu s’épanouir dans sa vie professionnelle. Leur amour a grandi aussi. De plus en plus
fort.

Rose sentait de plus en plus que la présence de Marie lui apportait beaucoup de plaisir. Toutefois,
elle craignait que la situation de Marie ne soit un frein à leur amour. Cependant, elle se rendait bien
compte que Marie recherchait sa compagnie. Que faire ?
Alors Rose a décidé de partir, seule, en vacances quelques jours. Ce sera le moment d’apprécier ce
que révèle la séparation ! C’est alors que, prenant son courage à deux mains, elle a couché sur le
papier tous les sentiments qu’elle éprouvait vis-à-vis de Rose, pensant que si son amour n’était pas
réciproque, elle souffrirait moins, étant loin. 
Les mots sur le papier venaient facilement. Le soir, elle a écrit longtemps.

… 
À la sortie de l’école maternelle.
Marie : Bonjour Madame, je sais que vous êtes couturière. Travaillez-vous pour des particuliers, et
accepteriez-vous de me faire une toilette ?
Rose :  Tout  à  fait  Madame.  Eh  bien  si  vous  le  souhaitez,  prenons  rendez-vous  afin  que  vous
choisissiez un modèle.
Marie : D’accord. Mercredi à 14h si cela vous convient ?

Le jour venu, Rose a préparé des catalogues.
Marie : Je n’ai pas l’habitude de faire beaucoup de toilettes. Je sors assez peu. Je me consacre à
mon rôle d’enseignante.
Rose : Je vous conseille alors de choisir plutôt un modèle classique. Mais dans un joli tissu.
Rose prend les mesures de sa nouvelle cliente. Leurs doigts se frôlent.

*
Alix et Élie

C’est la goutte de trop,  le bruit,  les odeurs, son collègue agaçant… Alix ne tient plus. Lorsque
Jacques lui fait une réflexion sur ses chaussures, elle éclate de colère. Dans son énervement, elle
envoie balader la poubelle qu’elle était en train de vider dans la benne. D’un coup de pied virulent,
elle s’acharne dessus. La poubelle vole au dessus de la benne et atterrit sur une navette garée plus
loin. Le bruit métallique résonne dans la ruelle et fait sortir trois personnes d’une taverne non loin.
Les trois curieux viennent voir ce qui a fait ce bruit. Parmi eux, un homme tout vêtu de noir tient
dans sa main un café fumant. À côté de lui, une femme vêtue d’un tablier, torchon à la main, essuie
un verre en regardant la scène.
Le second homme est sous le choc. Il est difficile de dire s’il est en colère, ou lassé. Comme s’il
voyait ce genre de scènes souvent mais que cela le touchait profondément. L’homme s’approche
lentement de la navette, observe de loin l’impact laissé par la poubelle. Il fait le tour de l’engin,
suspicieux… 



L’amour poème  

Fossettes sacrées
au creux des fesses
Béni sois-tu

*
Encore dans ma paume
la douceur de ta joue
au petit matin

*
Pourquoi ne pas faire comme ça, comme les chats ?
Suis-moi, je te montre, viens c’est prodigieux.
On saute, au dessus du vide, en pyjama
Et on s’enfonce dans le noir, isolés parmi les dieux.

Toi tu crois que c’est simple et sans surprise,
Que la liberté est là, à attendre ta venue.
Moi je te dis, laisse tomber ton emprise,
Laisse-moi t’emporter où tu voudras te mettre à nu.

Comme un félin en pleine sieste
Une baleine qui descend dans les profondeurs
La sérénité ne demandera pas son reste
Elle s’installera, bien ancrée dans nos cœurs. 

*
Au réveil d’une sieste sur la plage
le son d’un rire doux
une larme coule de tes yeux

*
Les feuilles mortes tourbillonnent
Tu t’approches de la balançoire
Le temps s’arrête à ton contact

*
Hier soir j’ai rêvé que j’allais au pays de l’amour avec M
avec son parfum d’homme à la menthe poivrée
son costard avec cravate satinée
et ses chaussures cirées avant de voyager

*
Le soleil me fait perdre
La raison depuis la séparation
Je t’aime, je t’aimerai et je t’ai aimé 

*
Un soir par hasard
tu as retenu mon attention
depuis ce jour-là



nous sommes plus unis que jamais.

*
Je sais, mais tu ne sais pas que je sais
Je ne sais pas si tu arriverais à me supporter
Je me demande si tu serais prêt à ce qu’on se marie
Je te demande d’aller te présenter à mes parents.

*
À l’évocation d’un court séjour dans une région que j’adore, en famille
Je sens encore mon cœur frissonner
Je me suis sentie alors envahie d’un tel bonheur, d’une telle chaleur !…
J’aurais voulu que cet instant dure toujours
Mais toujours en moi cette dualité
Les personnes qui m’entourent m’aimeront-elles toujours ?
Comment faire pour mériter un tel bonheur ?

*
Je me souviens de ton amour
Il m’a aidé à vivre
Je le garde en moi pour toujours

*
Il me semble que nos cœurs
battent au rythme de la rivière qui coule -
doucement -
à l’unisson.

*
C’est en passant près de cet étal rempli d’oranges
que ton image m’est apparue.
Tu es là, fort comme un chêne, 
la main tendue vers moi
pour que nous prenions le même chemin.
Nos moments passés ensemble sont comme cette montagne
Ils sont éternels et semblent ne jamais pouvoir changer.
Alors je me prends à rêver 
de tout ce que nous n’avons pu faire ensemble
tout ce qui reste à partager
et que maintenant je ne peux faire
qu’à travers les pensées.

*
Je rêve qu’un jour nous partions à Paris, 
Ville des amoureux
Nous pourrions nous promener main dans la main
dans les vieilles rues de la ville.
Je t’offrirai des roses pour la douceur de leur parfum.
Et après nous irions à la mer.
Ton visage illuminé par le soleil
me montrerait le Vrai Visage de l’Amour.



*
Tes yeux de velours se posent sur moi
Tes lèvres sont rouges comme la framboise
Le vent fait voler tes cheveux dans l’ombre du soir.
La mer a le même reflet que tes yeux si bleus.

*
J’ai rêvé un jour de pluie
que je partais pour cette belle ville d’Italie
à Rome.
Là, au détour de ses ruelles, le cœur battant
pleine d’espoirs et sous son soleil enivrant,
je rencontrerais l’amour
aussi bleu que la lavande.
Le bon vin aidant,
nous partirions tous les deux en chantant
vers cette fontaine de Trévi
faire des vœux de s’aimer toute la vie
nous embrasser à en perdre le souffle
confiants en notre belle étoile.
Ce serait le plus beau jour de ma vie.
J’oublierais ainsi
tous mes mauvais jours de pluie.

*
Je sais que l’amour n’est pas éternel
Je ne sais pas si je te serai toujours fidèle
Je me demande si tu as toujours du désir pour moi
Je te demande d’être compréhensif envers moi
si un jour je ne t’aime plus.

*
L’Étoile du Sud 
Au firmament
Sa lumière sur les grains de sable

*
Noir le regard
Noir le velours
Noire la soie de tes joues

*
La chaleur de ta peau
reflet de la braise
Elle s’attarde au foyer

*
Une voix dans la nuit
Sa raucité 
vibre dans nos entrailles



*
Viens, je t’emmène
Je t’emmène au pays où les montagnes
Semblent infranchissables
Elles viendront à bout de nos incertitudes
Puisqu’ensemble nous les franchirons
S’il le faut, je te tiendrai la main.
Et nous franchirons les passerelles 
qui courent vers d’autres horizons.
Le parfum des magnolias semble imperceptible
pareil à ce qui nous assemble
subtil
mystérieux
Écoute là-bas ces suites de Bach
que l’archet du violoncelliste
caresse.

*
Je sais que je t’aime
Je ne sais pas si tu m’aimes
Je me demande comment sera notre futur
Je te demande si…

*
Je me souviens du pays de l’amour
Là-bas il y avait beaucoup de romance 
cachée sous les roses
On y ronronne de plaisir comme un chat qui dort
en rêvant de caresses
Mais il faut savoir ruser avec Cythère
Parce que l’amour parfois
Ça griffe.

*
Saint Valentin, la nuit
Marcher ensemble
Ta gentillesse.

*
Désir

Je sais que tu viendras
un soir léger
comme fleur de pêcher
mon cœur frémira
avez-vous entendu battre votre cœur 
devant la biche qui s'arrête et vous fixe ?
 
Je te demanderai d'approcher
comme on va vers le pain
et de faire de tes mains
des ailes d' oiseau



et de ta voix 
le chant du torrent

Je ne sais pas 
quelle langue nous parlerons
qu'importe !
L'amour est une île inconnue
au large de l 'Atlantique,
il sera l' heure d 'embarquer
dans l 'odeur du rhum qui flambe.

Plus tard 
d’autres liront nos lettres
parce que l 'amour 
laisse toujours des traces. 

*                                           
Si l'amour c'était un végétal
Ce serait un roseau
Dont les pliures éphémères et totales
Scanderaient les fusions des cœurs bien haut

Bien haut sur cette vague qui accourt
Cette vague à l'âme bien trempée
De cette eau d'ici qui s'imprègne de passion
Et de cette eau de là qui déverse séduction et subtiles sensations

De ces gouttes d'eau infimes et infinies
Naîtraient, à n'en pas douter, je crois,
Des battements haletants de cœurs en émoi
Qui plongeraient dans le désir sans masque ni tuba

De cette plongée sous-marine, souhaitée et promise au souvenir
L'amour recueillerait un souffle extraordinaire
Semblable à l'ascension de deux êtres vers le firmament en devenir
Comme l'élévation vers un seul cœur, une seule lumière

*
Regard en feu
Brindilles du cœur
Flammes souterraines

*
Charme
Aux feuilles amoureuses
Envol d'automne

*
Désir 
Déshydraté
Source en rêve



*
Sublime rencontre
Contre toute attente
Nuit à la belle étoile

Souffrir et guérir

Je me souviens de la douleur de quelqu’un pour qui j’avais des sentiments, et qui était malade.
Je me souviens avoir guéri d’un chagrin d’amour en rencontrant quelqu’un d’autre.

Maux de l’amour et remèdes inédits  :

Pleurtion (nf) : 
rivière de larmes qui coule au moment d’une séparation

Bonpa (nm): 
Médicament qui permet de soulager les cœurs qui soupirent et qui n’ont pas ce qu’ils désirent.
Posologie : 3 pilules le soir
Effet secondaire : peut provoquer un orgasme imprévu.

Publicité  : 
« Soupir Soupir Soupir
Un cœur n’a pas toujours ce qu’il désire
Bonpa, Bonpa, Bonpa
Le médicament qui vous soulagera »

Lettre  :

« Cher Tristan,
Je t’écris pour te dire que je trouve ton histoire avec Iseut très belle. J’admire votre courage d’avoir
affronté la colère du roi Marc. J’aurais aimé que la fin soit plus heureuse, et que vous ayez survécu
pour vivre votre amour.
J’espère moi aussi trouver mon Iseut, mais que la fin sera différente
V. »

*
Je me souviens : « Sois sage ô ma douleur et tiens-toi plus tranquille » a dit Baudelaire. 
C’est ce qu’on apprend. 
Mais lorsque c’est à ses dépends, alors on croit à la fin du Monde. 
Plus rien n’a d’importance, la douleur physique s’ajoute à la douleur des sentiments.
A-t-on la force d’analyser la situation dans laquelle on se trouve ?
Peut-être autour de toi, des personnes, des enfants ont besoin de toi. C’est sans doute une chance.
Il faut que tu sois plus fort que le désespoir.

On décrit la passion avec « des papillons » dans le ventre.
Mais au contraire, si on se sent abandonné, alors l’humiliation se traduit par la colère…
Et la colère est mauvaise conseillère…
Par contre le travail me semble un exutoire.
Car il va me permettre de devenir plus forte.
C’est peut-être de l’orgueil… 



Maux de l’amour et remèdes inédits  :

Affecmil (nm) : maladie d’amour qui affecte la peau (rougeur et démangeaisons)

Histuel (nm) : sorte d’antistress, ce médicament se présente sous forme de gélules, et ne se délivre
que sur ordonnance, en cas d’aggravation de la situation. À n’utiliser que lorsque les démangeaisons
sont insupportables. Car comme beaucoup de médicaments, il peut se produire une accoutumance,
et un dérèglement de la thyroïde.

Publicité  : 
« Si la colère vous submerge
si vous n’arrivez pas à maîtriser vos émotions
Alors une gélule d’Histuel
et tout redevient normal.
Avec Histuel, soyez naturel ! »

Lettre  :
« Tristan,
tu n’es pas né fils de roi. Et tu t’appelles ainsi parce que tes parents, avant ta naissance, ont appris la
légende de tes ancêtres patronymiques. Tu as grandi malgré différents obstacles mais tu es devenu
fort dans ta tête. Puis, sur ton chemin s’est présentée Iseut, non ! Enfin, une jeune fille blonde que
nous appelons ainsi.
Aime-la beaucoup Tristan,
L’amour rend fort, et peut-être éternel !
Ta grand-mère »

*
Maux de l’amour et remèdes inédits :

Fratié (nf) : émotion dont on ne sait pas si elle est amicale ou fraternelle.

Miter  (nm) :  médicament  qui  remet  les idées  en place à propos des  relations.  Posologie :  deux
gélules par mois pendant un an. 

Publicité  :
un jeune homme : « Moi avec mes meilleurs amis,  on ne savait  pas si  on devait  se considérer
seulement comme des amis, ou comme des frères. Donc on a acheté le Miter. Deux gélules par mois
pendant  un  an.  Depuis  on  se  considère  comme des  frères.  Et  c’est  remboursé  par  la  Sécurité
Sociale ».
Slogan : « Avec le Miter, la vision devient claire ! »

Lettre  :
« Pénélope,
C’est très bien que tu aies défait chaque soir la tapisserie. Tu es une femme très fidèle.
J’aimerais rencontrer ma Pénélope.
R. »

*
Je me souviens du film Mourir d’aimer (Pour l’époque, un amour impossible entre un adulte et un
adolescent).



Je me souviens d’une rupture violente entre deux amis, après deux ans de vie commune (l’amour se
transforme en haine…)

Je me souviens du retour à la vie amoureuse grâce au soutien de sa famille, ses amis… temps long.
Après une dépression.

Maux de l’amour et remèdes inédits  :

Charme (nm) : maladie causée par le chagrin et les larmes

Sentipal (nm) : remède au charme.
Posologie : 1 comprimé à chaque repas pendant un mois.
Effets secondaires indésirables : excitation, nausées. Si dépassement de la dose prescrite, envie de
sauter sur tout ce qui bouge.

Publicité  :
Orage. Clip d’un couple qui se dispute sous la pluie.
« Fini le charme ! Avec Sentipal, tout redevient normal »
Baisers du couple.

Lettre :
« Pénélope,
Je te félicite d’avoir attendu Ulysse si longtemps. Dix ans, belle preuve d’amour. Mais je pense que
j’aurai pu attendre plus longtemps. En effet, la tapisserie n’aurait jamais été commencée.
M. »

*
Je  me  souviens  d’une  amie  qui  ne  mangeait  plus,  ne  sortait  plus  de  chez  elle,  qui  se  laissait
complètement envahir par la douleur, car son mari voulait partir pour une autre femme. Elle est
même allée jusqu’à la tentative de suicide. Elle s’est « ratée ».
Je  connais  un  ami  qui,  vexé  parce  que  sa  copine  voulait  le  quitter,  la  harcelait  de  coups  de
téléphone, de menaces, de visites impromptues en bas de chez elle… 
Je pense qu’on peut s’en sortir en déplaçant son centre d’intérêt, en sortant de cette spirale par un
voyage, d’autres amis, une discussion avec une amie de confiance… Ne voir que les mauvais côtés
de la personne, ce qui aide à se détacher d’elle.
Quoiqu’il en soit, il faut beaucoup de caractère, et malheureusement, ce n’est pas donné à tout le
monde.

Maux de l’amour et remèdes inédits :

Jaxique (nf) : maladie perverse qui ronge de l’intérieur tous les jours et en tout lieu.

Boncou (nm) : remède pour être bien ensemble, se comprendre, se respecter.
Posologie : en fonction de l’intensité de la douleur.
Durée du traitement : le plus longtemps possible pour se sentir bien.
Effets secondaires : euphorie, joie, tendresse.

Publicité  :
« Un comprimé de Boncou, 
le bonheur et la joie s’offrent à vous »



Lettre  :
« Bravo à vous Pongo et Perdita,
De vrais parents, prêts à tout pour sauver leurs nombreux petits. 
L’amour de la famille a su surmonter tous les problèmes, Cruella, son argent, son cynisme.
Comme quoi, il ne faut jamais désespérer et ne pas se laisser abattre, quelque soient les difficultés.
P., une admiratrice »

*
Je me souviens d’un film où deux jeunes gens s’aimaient d’un amour intense. Hélas, la jeune fille
apprend qu’elle est atteinte d’un cancer dont elle meurt quelques temps après. La douleur de ce
jeune ado à la mort de celle qu’il aimait faisait peine à voir.

Je me souviens que ce jeune homme a rejoint sa famille qui l’a emmené faire de grands voyages,
dans des pays où les paysages accaparent toute votre attention. Et vous empêchent de penser à cette
terrible fin.

Je me souviens de la trahison de mon mari.
J’ai cru en premier que la terre s’effondrait.
J’ai été ulcérée.
Envie de supprimer cette ennemie.
J’ai pleuré. Crié.
Envie de tout casser. De faire chambre à part.
Partir très loin.
Obtenir qu’il ne revoie plus cette personne.
Sinon, se séparer.

Maux de l’amour et remèdes inédits  :

Turevie (nm) : maladie d’après rupture, se caractérisant par des accès de nervosité.

Toujaction : remède au turevie. 
Posologie : 5 gouttes 3 fois par jour pendant une semaine. Puis arrêter le traitement et reprendre une
semaine.

Publicité  :
On voit deux personnes sur un banc dans un parc. Elles se tournent le dos et se font la gueule. 
Slogan : « Avec Toujaction, finies les grandes passions »
À l’écran, le sourire est au rendez-vous.

Lettre  :
« Phèdre,
Ma femme, Pénélope, est une personne vertueuse, et fidèle. Elle a toujours cru que je rentrerais à
Ithaque, bien que je sois parti pendant de nombreuses années, et que j’aie souvent été infidèle. Elle
n’y a  jamais pensé,  et  a  attendu mon retour  confiante  et  persévérante.  Elle  a  éconduit  nombre
d’amoureux qui pensaient à tort que je ne rentrerais jamais.
Phèdre, que n’as-tu pu prendre modèle sur Pénélope. En séduisant ce garçon qui s’est montré trop
faible à ton égard et a déçu son père, tu as décimé et déchiré toute une famille.
Méditons sur cette histoire…
Ulysse. »


